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AMANSULES -

ATELIERS D’ECRITURE





JE NE SAIS PLUS OU J'HABITE
J’ai peur d’avoir vu mon reflet dans un miroir, enfin… quand j’étais petite. Le reflet d’une photo de moi petite, robe blanche et boucles brunes. 

LUI

–Oh mais dis donc toi, qu’est-ce que tu fais là, tu viens gaspiller notre oxygène ? Par où es-tu rentrée ? 

MOI

-Vous êtes drôle, vous, vous faites irruption dans mon salon, et vous m’engueulez ? Je rêve… Expliquez-vous. Qui êtes-vous ?

LUI

–Ecoutez, asseyons-nous si vous voulez bien, je suis tout à coup très fatigué. C’est tellement bizarre ce silence brutal. Il n’y aurait plus de clim ? 

MOI

–Vous parlez encore comme si j’étais chez vous…

LUI (élevant la voix)

-… Soyons sérieux. Laissez-moi parler clairement. Nous sommes ici dans un vaisseau spatial arrimé sur Pluton…. Ah ! La clim a redémarré, nous sommes bien à bord du vaisseau que je commande. Je m’appelle Ray.

Nous sommes cinq spationautes, il y en a un de trop, je vais mourir pour rétablir l’équilibre … Et vous, vous arrivez sans prévenir !

Je crois que vous ne vous rendez pas compte.

MOI

–Mais il y a la photo de moi petite dans le miroir.… 

Mon dieu ! Elle s’est transformée en une grande tache de sang qui dégouline ! Je ne supporte pas la vue du sang.

Et la clim… mais la clim c’est au bureau, ça ?  Vous m’avez jeté un sort.

LUI

-Ne me dites pas que vous venez de la Terre ?

MOI

–Vous essayez de me faire passer pour folle ?

Il n’y a aucune odeur autour de nous. Vous ne faites jamais cuire de poulet ou de gâteau ? 

LUI

–Non mais arrêtez, là. On n’a pas que ça à faire, d’écouter vos divagations.

Encore une fois, croyez-vous être sur Terre oui ou non ? 

MOI

–Vous ne m’aimez pas je vois bien, mais il faut atterrir ; moi je vous trouve très sympathique et plutôt beau gosse, mais alors votre discours est… je dirais… totalement incohérent, incompréhensible. 

Et qui c’est, celle-là avec la combinaison orange et le casque de motard ?

Irène, le 9/04/22,

Après "X" par le Collectif OS'O

L’annonce de TERRA

Terra, une très jeune femme, est propulsée avec fracas dans la cabine de la navette spatiale.

Terra : 

· Où suis-je ? Qui êtes-vous ? gronde-t-elle avec effroi. 

Ray : 
Le regard hagard et tremblant de tout son être à l’idée d’une nouvelle hallucination, il se tait, puis il hurle : 

· Vous, qui êtes-vous ? que venez-vous faire dans cet enfer, nous en sortir enfin ???

Terra : 

· Mais ! je vous reconnais vous faisiez partie de la dernière équipe d’ingénieurs envoyée sur Pluton il y a des ......des...... il y a bien longtemps...

Ray : - Les derniers des cons laissés pour compte dans ce mouroir depuis la nuit des temps. 

Terra : 

· Je suis l’unique personne expédiée ici. 

Un virus nommé COVID doublé d’un second bien connu sous le nom de DICTATURE ont détruit à tout jamais notre planète et nous en a arrachés. Des guerres sanglantes ont eu raison d’elle. 

Ray : 

· Et toi ? que fais-tu là encore vivante ? 

Terra : 

· Je ne sais que ce qu’ils ont bien voulu me dire. Ils ont parlé d’un confinement exceptionnel dans un lieu très lointain, ultra-sécurisé et confidentiel. 

Ray : 

· Ont-ils aussi l’intention de nous envoyer la peste où vont-ils enfin venir nous chercher ? 

Terra : 

· Ta planète n’est plus qu’une terre brûlée, un champ de morts et d’âmes errantes, un véritable assassinat. 

Je n’ai pas eu le choix, je suis celle qui a vu et qui révèlera ce crime contre l’humanité. 

Ray : 

· Tu n’es pas la bienvenue ici, notre espace vital s’étouffe et notre temps nous est compté. 

Ici c’est le néant, nous ne faisons qu’attendre et encore attendre à s’en rendre fou, et à en crever. Il y a si longtemps que l’espoir a fait place au désespoir en nous. 

Terra : 

· Nous sommes les derniers vivants de cette apocalypse. 

Ray : 

· Ils nous ont abandonnés et condamnés à une mort certaine. 

Terra : 

· Je suis la preuve d’un futur, d’une destinée humaine à venir. 

Ray : 

· Mais qu’imaginent-ils ? 

Et que veulent-ils de nous ? 

Que nous soyons les nouveaux Adam(s) et Eve(s) condamnés à se reproduire pour l’avenir de l’humanité. 

· Et dans ce trou à rat ? ou sur une énième planète ? 

Terra : 

· Peut-être bien Ray, les seuls qui se souviendrons et raconterons l’histoire de la planète verte, notre magnifique terre-mère. 

· Adèle, le 9/04/22,

· Après "X" par le Collectif OS'O

Vers l’infini et au-delà….

 
Cole s’acharne sur son ordinateur !

Il cherche une solution pour libérer l’équipage angoissé et impatient.

Il guette un signe qui n’arrive pas. Il se perd dans la nuit des temps.

Il cherche la petite fille aperçue par Ray. Est-elle tout près ou inaccessible,

prisonnière de ce temps détraqué ?

 
Je m’acharne sur mon ordinateur !

Je cherche une solution pour les aider, les rassurer, leur donner des nouvelles

de la Terre.

 
Soudain un grand bruit, un violent sursaut et me voilà projetée vers l’infini angoissant !

Puis, plus tard, le lendemain ou bien est-ce l’année suivante ?
         je m’éveille au milieu du vaisseau entrevu sur mon écran d’ordinateur.

Je tentais vainement de communiquer avec Cole sans succès et me voilà

dans son univers étrange, dans cette salle commune où le temps semble arrêté.
Cole est figé derrière son écran.

Ray semble paralysé sur son échelle.

Gilda est immobile derrière le hublot.

… Un silence pesant et inhabituel règne dans cet espace réduit.

"Mais qu’est-ce que je fais là ?

Comment suis-je arrivée ?

   Que faire pour rétablir la réalité ?"
 
… J’avance prudemment au milieu de la salle en observant chaque détail.

Et je découvre alors, sur le sol, une horloge fracassée. Les aiguilles gisent par terre, 
tristes et silencieuses. Je les ramasse délicatement et les replace

dans leur cadran rouge-sang.

 
Alors, dans un éclat de rire, les aiguilles se remettent miraculeusement en mouvement.
 Leur cliquetis joyeux éveille un à un les membres de l’équipage

qui me découvrent stupéfaits au milieu d’eux.

- "Vous voyez bien qu’elle existait cette petite fille, je n’avais pas rêvé !", s’exclame Ray

- "Elle ressemble à ma mère quand elle était enfant !", s’écrie Gilda .

Clark, toujours provocant, tourne autour de moi en m’observant d’un œil goguenard.

"Tu nous as fait une belle farce, dit-il, mais maintenant, donne-nous des nouvelles

de notre mère la Terre, avant de disparaître à nouveau !"
 

Et moi, j’ai perdu la mémoire, je ne sais plus qui je suis ni ce que je fais là !

Alors, pour ne pas perdre courage et apporter à tous de la joie et de l’espoir,

Je me mets à siffler, à chanter à tue-tête comme un rossignol.

 
· LILIANE, le 9/04/22,

· Après "X" par le Collectif OS'O

Etrange soirée
 
 
   Sa soeur l'avait prévénu :

- "Habille toi assez chaud, départ à l'orée du bois que tu connais, tu suivras les indications."

Il y avait des rubans jaunes comme guide, heureusement car il était déjà 17 heures. Le chemin était caillouteux, peu facile, mais il était heureux de retrouver un ami qui devait lui réserver une surprise. Déjà il tâtonnait sur un mur de pierres éboulées qui débouchait sur un trou sombre dans la broussaille…

Ruban jaune,. 
Descendre...bon...! 
Il glissait plus bas, plus bas essayait de se rattraper… ruban jaune, corde solide attachée à un gros piquet, d'accord !
Il m'emmène dans une grotte… Je ne la connais pas celle-là ?
Heureusement il s'était muni à tout hasard d'une lampe de poche, mais là ? 
Ruban jaune, au sol, cette fois, 
A plat ventre dans un boyau étroit qui virait à droite puis à gauche...
Magnifique ! une grande voûte s'élargissait devant lui.
Quelqu'un lui attrape sa lampe…

Il était dans une obscurité complète…

Un léger gazouillis d'eau faisait prendre conscience du silence des lieux.

Et brusquement, lumière ! d'une dizaine de lampes 
…et la magie que dégagent les stalactites étincelantes et multicolores.
Des personnages masqués, un loup, un lion, un faucon, un cerf, un chien, un singe, un genre de dragon ( ?)

Une voix forte :

- "Maintenant, si tu es vraiment notre ami, tu dois nous reconnaitre !" 
Chaque homme-animal fait un pas en avant…. La voix dit :
- "Te rappelles tu quand tu as shooté la première fois ? 
… et bu la tasse en nageant, 
… et couru comme un fou jusqu'à Xénon ? 
… Passé, remonte dans le passé, nous connaissons ton passé, tu n'as plus beaucoup de temps ! 
Qui sommes-nous ?"

Angoisse, inquiétude, réflexion… Autrefois ?
Mais oui ! Jacques, Eric, Philippe, Jo, François, Majoub, Alain.... Il crie leurs prénoms. 
Un énorme choeur de voix résonne.
"Bon Anniversaire !!!!"

· Nicole, le 9/04/22,

· Après "X" par le Collectif OS'O

Femme à bord !

Avec un capitaine aussi taciturne, comment sauvegarder le moral d’un équipage qui vient de s’immerger pour une durée indéterminée dans un contexte qui, pour la première fois de leur vie, pourrait à tout moment tourner du simple exercice à la véritable opération ?

Silencieusement, le sous-marin se cache au fond des mers sans provoquer le moindre remous.
- Capitaine, capitaine ! J’ai vu une femme à bord !

- Calme toi Cole, T’es tout pâle. On dirait que tu as vu un fantôme.

- Mais c’est que j’ai vu... une femme...à bord.

- Et alors, ça suffit à te mettre dans un tel état ?

- Mais ... mais… vous le saviez, vous, vous saviez qu’il y avait une femme à bord ? Et vous ne nous avez rien dit ?

- Tu sais bien que je ne suis pas très bavard. Et puis pourquoi aurais-je dû faire une annonce pour expliquer à l’équipage qu’une femme est à bord ?

- Mais je croyais que depuis que les femmes peuvent naviguer dans la Royale c’était à l’exclusion des sous-marins.

- Oui, eh bien tout change !

- Ah ça alors, ben j’aurais aimé le savoir.

- Pourquoi ? Tu aurais embarqué de l’après rasage et du gel coiffant ?

- Euh, non, mais on est habitués à être entre nous. Et puis quel est son grade, quelle est sa fonction ?

- Elle te le dira elle-même, j’ai autre chose à faire.

Le capitaine se détourne et crie des coordonnées de plongée. Cole retourne aux machines et, dès qu’il le peut, il s’arrange pour parler avec Clark.

- Clark, mon pote, t’as vu qu’il y a une femme à bord ?

- Un peu que je l’ai vu... Et mignonne en plus ! Mais jusqu’à la fin de mon quart je suis coincé aux commandes.

- Mais tu sais qui elle est, ce qu’elle fait là… sur une mission d’immersion de longue durée… c’est pas croyable !?

- Non je ne la connais pas, mais je compte bien faire connaissance.

- Mais enfin, si tu l’as vue t’as sûrement vu ses galons. Moi je l’ai vue de loin et de dos.

- Je l’ai vue de face et je peux te dire qu’elle m’a souri. Je n’ai pas vu de galon mais une vareuse d’officier.

- Oui, effectivement ça ressemble à ce que j’ai vu de dos. Mais ça signifie qu’elle est ici en grande tenue comme si elle allait à la parade alors qu’on est en plongée pour des semaines ou des mois. C’est dingue ça !

- Dis Cole ! T’as interrogé le capitaine ?

- Oui. Il savait qu’elle était là et il n’a pas voulu me dire pourquoi.

-  Peut-être qu’elle est là pour … euh...qu’on puisse passer du bon temps si on reste en mer très longtemps.

- Arrête tes conneries, tu te crois à l’époque de la guerre d’Indochine, quand il y avait des bordels mobiles qui venaient au pied des bateaux ?

- Non, non, je plaisante. Et puis, sa tenue d’officier est là pour nous tenir à distance.

Plus tard, à l’heure du repas, le capitaine se lève :

- Je vous présente Gilda Marty, Psychologue de la Marine Nationale
· Jean Pléver, le 9/04/22,

· Après "X" par le Collectif OS'O
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